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L’ASSEMBLÉE PARLEMENTAIRE DE  
LA FRANCOPHONIE ET LA REMISE DES  
INSIGNES DE L’ORDRE DE LA PLÉIADE

C’est au Luxembourg, en 1967, qu’a eu lieu l’assemblée constitutive de l’Association 

internationale des parlementaires de langue française (AIPLF). Elle réunissait alors 

les délégués de 23 sections issues de parlements d’Afrique, d’Amérique, d’Asie, 

d’Europe et d’Océanie en vue de préconiser la mise en place d’une institution 

intergouvernementale de la Francophonie.

Tout en œuvrant pour le rayonnement de la langue française, son premier objectif, 

l’AIPLF se voulait le reflet et le témoin du pluralisme culturel de la Francophonie. 

En 1989, l’AIPLF est devenue l’Assemblée internationale des parlementaires 

de langue française et, en juillet 1998, lors de la Session ordinaire d’Abidjan, 

l’Assemblée adoptait le nom d’Assemblée parlementaire de la Francophonie 

(APF). La Nouvelle-Écosse s’est jointe à l’APF à titre d’observateur en 1981. Elle est 

membre officielle depuis 1989.

Aujourd’hui, l’APF regroupe 83 parlements ou organisations interparlementaires 

répartis sur les quatre continents d’Afrique, d’Amérique, d’Asie et d’Europe. Elle 

vise principalement à promouvoir et à défendre la démocratie, l’État de droit, 

le respect des droits de la personne, le rayonnement international de la langue 

française et la diversité culturelle. La région Amérique comprend 14 sections, dont 

la Nouvelle-Écosse.

Créé en 1976, l’Ordre de la Pléiade a pour rôle de reconnaître les mérites et les 

contributions à l’épanouissement de la langue française, de celles et de ceux 

qui se sont distingués en servant les idéaux de l’Assemblée parlementaire de 

la Francophonie. L’Ordre de la Pléiade comporte cinq grades, soit par ordre 

décroissant d’importance, les grades de Grand Croix, de Grand Officier, de 

Commandeur, d’Officier et de Chevalier.

Cette année, la section de la Nouvelle-Écosse tient à souligner, dans le cadre d’une 

cérémonie protocolaire, la contribution de citoyens qui ont œuvré à la préservation 

de la langue française dans l’intérêt des générations futures. Ces personnes seront 

ainsi faites Chevaliers de l’Ordre de la Pléiade.

MM. Iain Rankin et Chris d’Entremont sont respectivement président et vice-

président de la section de la Nouvelle-Écosse.



Originaire de Chéticamp, Marie Burkey a fait ses 
 études secondaires à l’École NDA de Chéticamp.  
 Elle a ensuite poursuivi ses études dans le 
programme de commerce et de secrétariat à Mabou avant 
de se rendre à Kitchener, en Ontario, où elle a travaillé 
comme secrétaire bilingue auprès de la grande entreprise 
Dare qui, depuis 1892, fabrique des biscuits. En 1980, 
Mme Burkey retourne au Cap-Breton pour travailler dans 
la localité acadienne de L’Ardoise où elle habite toujours. 
Elle contribue de façon importante au renouveau de la 

fierté acadienne chez les gens de cette petite localité. À titre d’employée bilingue au service 
de Postes Canada pendant 27 ans, elle a veillé à la préservation de la langue française en 
parlant en français tous les jours avec les gens qui venaient au bureau de poste.

Depuis 1962, les gens de L’Ardoise vivent pleinement leur culture acadienne et leur langue 
française et le soulignent chaque année avec leur Festival acadien de L’Ardoise. Mme Burkey 
a été responsable bénévole de la coordination du festival pendant plusieurs années. 

Toujours dans le cadre de sa contribution à la vie de la localité, Mme Burkey est bénévole 
au Centre d’accueil pour adultes à St. Peter’s. Elle a été et continue d’être infatigable dans 
son engagement à l’égard du bien-être de ses concitoyens : elle a siégé pendant plus de 
32 ans au Conseil d’administration de la Clinique médicale Dr.-W.-B.-Kingston et elle a aussi 
été trésorière du conseil pendant 27 ans. Dans une région rurale, la présence d’une clinique 
médicale qui offre une grande gamme de services et de soins à sa population est essentielle 
et elle ne peut pas exister sans une participation bénévole assez importante. Mme Burkey 
a aussi été trésorière de l’Association VTT Coastal Riders et secrétaire-trésorière de 
l’Association pour le développement de L’Ardoise. Elle a aussi été pendant de nombreuses 
années bénévole auprès du PACNÉ (site PAC – Innovation-Communauté-Technologie). Elle 
poursuit encore aujourd’hui son action bénévole dans la paroisse des Saints-Anges-Gardiens 
où elle est lectrice et où elle siège aux comités des finances et de gestion. 

En 2015, le Comté de Richmond a reconnu son travail exceptionnel auprès de sa collectivité 
en lui remettant un certificat de reconnaissance de son action bénévole pour son travail 
inlassable avec le Centre d’accueil pour adultes et pour son travail avec L.E.A.D.

Marie Burkey
CHEVALIER
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O riginaire de Saulnierville, Phil Comeau est un  
 des cinéastes les plus prolifiques de l’Acadie. Il a  
 contribué à donner au cinéma acadien sa place sur 
la scène mondiale. Il a réalisé plus d’une centaine de films 
de cinéma et d’émissions de télévision en documentaire 
et en fiction, dont plus d’un tiers sur le sujet des Acadiens. 
Son plus récent long-métrage documentaire, Ron Turcotte, 
Jockey légendaire, s’est mérité quatre prix, soit deux à 
Palerme (Sicile, Italie), un autre à Lafayette (Louisiane, 
États-Unis) et un dernier à Sudbury (Ontario, Canada). Il 
termine à l’heure actuelle le film Zachary Richard qui porte sur la résilience des Acadiens. 
M. Comeau a écrit et réalisé le premier long-métrage acadien, Le Secret de Jérôme, film qui 
a reçu quinze prix. Il a aussi à son compte plusieurs séries de fiction, y compris TRIBU.COM 
(I et II) qui contient treize épisodes d’une durée de soixante minutes chacun, et Pit Pony qui 
contient six épisodes de trente minutes chacun. Le premier film que Phil Comeau a réalisé 
était l’œuvre de fiction La Cabane en 1977. Ses films ont été diffusés sur plus de soixante-
dix réseaux de télévision dans le monde. Il a à son compte plusieurs prix Gémeaux, Éloizes, 
Génie et Gémini, et le Prix de la Guilde des réalisateurs canadiens/DGC Awards. Plusieurs de 
ses films et séries servent de matériel didactique dans les écoles et les universités. 

M. Comeau est aussi poète et il est scénariste pour la plupart de ses œuvres. Il a reçu le Prix 
littéraire France-Acadie 2015 pour son ouvrage L’Acadie Hier et Aujourd’hui. 

Il est membre du conseil d’administration de plusieurs associations professionnelles, 
notamment : le Front des réalisateurs indépendants du Canada; l’Observatoire du 
documentaire/Documentary Network of Canada; l’Académie canadienne du cinéma et de la 
télévision, section francophone; la Guilde canadienne des réalisateurs, section francophone 
et l’Association des réalisateurs et réalisatrices du Québec; la Société des auteurs de radio, 
télévision et cinéma et la Société des auteurs et compositeurs dramatiques.

M. Comeau est titulaire depuis 2010 du grade de Membre de l’Ordre du Canada. Il est 
membre de l’Ordre des francophones d’Amérique de l’Assemblée nationale du Québec 
et membre de l’Ordre des Arts et des Lettres du ministère de la Culture de la France, et il 
a reçu plusieurs distinctions et marques de reconnaissance au long de sa carrière pour ses 
contributions à l’Acadie. Il détient deux doctorats d’honneur : un premier de l’Université 
Sainte-Anne (2007) et un deuxième de l’Université de Moncton (2013).

Phil Comeau
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O riginaire de Wedgeport, George Cottreau   
 a fait carrière comme ingénieur dans le domaine  
 de l’aéronautique au Québec et ensuite avec 
Nova Scotia Power à Halifax. Dès son retour dans sa 
province natale en 1979, il a revendiqué sans arrêt 
l’éducation publique en français langue première  
dans la grande région d’Halifax. Pendant dix ans,  
M. Cottreau a été président du Comité du Centre scolaire 
communautaire. Ce comité a réalisé, en 1991, l’ouverture 
du Carrefour du Grand-Havre où est située l’École du 
Carrefour, école française de la maternelle à la douzième 

année, et le centre communautaire pour les francophones de la région. Outre cette 
réalisation, ses efforts ont mené en juin 1991 à la création du premier conseil scolaire 
francophone en Nouvelle-Écosse, le Conseil scolaire francophone du Halifax Métropolitain, 
pour assurer la gestion de l’École du Carrefour. Le nom est devenu Conseil d’école du Grand-
Havre en octobre 1991 et M. Cottreau a été le premier président du conseil. Ce fut pour lui 
une grande réussite personnelle lorsque sa fille Julie a fait partie de la première classe de 
finissants de l’École du Carrefour. 

Depuis 1992, l’amphithéâtre du Carrefour porte le nom Salle George-Cottreau en 
reconnaissance de son travail bénévole en vue de la construction du centre et de la gestion 
de l’éducation en français langue première dans la région. En 1989, George Cottreau a 
reçu le certificat Père-Léger-Comeau accordé par la Fédération acadienne de la Nouvelle-
Écosse et, en 1990, le Certificat de mérite civique accordé par Patrimoine canadien en 
reconnaissance de son travail dans la réalisation du Carrefour du Grand-Havre. Il a siégé 
comme membre et vice-président du Conseil des gouverneurs du Collège de l’Acadie. Il a été 
membre fondateur et trésorier de la Fédération des parents acadiens de la Nouvelle-Écosse. 
Il a été pendant cinq ans président de la Table de concertation de Patrimoine canadien 
et co-président du Comité conjoint de Patrimoine canadien pour assurer une distribution 
équitable des fonds fédéraux pour favoriser une coordination du développement à long 
terme de la minorité acadienne de la Nouvelle-Écosse. 

En 1999, il a fondé sa compagnie, Cottreau Consultants Ltée, dans le but d’offrir des services 
de gestion en affaires aux organismes membres du milieu associatif acadien et francophone 
de la Nouvelle-Écosse. Depuis novembre 2015, il est le président du Regroupement des 
aînées et aînés de la Nouvelle-Écosse. 

George Cottreau
CHEVALIER
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O riginaire de Chéticamp, Mme Doucet a travaillé  
 comme directrice des activités pour les aînés  
 au Foyer Père-Fiset, une passion qui l’a animée 
pendant 28 ans. Elle parvenait à y organiser des activités 
uniques qui faisaient vivre des moments très spéciaux aux 
résidents. Par exemple, la tradition locale de la Mi-Carême 
au foyer revêtait un attrait tout particulier lorsque les 
résidents du foyer arrivaient déguisés pour leur déjeuner 
aux crêpes et qu’ils revivaient alors le plaisir d’une 
rencontre sociale acadienne. Ensemble, ils se remémoraient 
l’époque où ils recevaient les gens qui couraient la Mi-Carême et où ils couraient eux-mêmes 
la Mi-Carême avant leur arrivée au foyer. La passion de Mme Doucet pour ce travail auprès 
des aînés et la pertinence de son travail ont été soulignées en ces termes en 2003 dans la 
chronique Acadie, de Radio-Canada : « Pour les résidents du foyer, elle représente un rayon 
de soleil qui illumine le quotidien. »

Consciente d’un nouveau besoin, Mme Doucet a mis sur pied un programme de soins 
palliatifs au Foyer Père-Fiset. Elle a aussi mis sur pied un groupe de soutien pour les 
résidents du foyer touchés par l’Alzheimer. Elle a siégé à titre de présidente de l’organisme 
professionnel Nova Scotia Recreation Professionals in Health. 

Comme bénévole communautaire, elle est infatigable et toujours souriante. Elle a été 
membre fondatrice et membre du premier bureau de direction de la Coopérative Radio 
Chéticamp. Pendant 20 ans, elle a animé l’émission de radio Le cœur ne vieillit pas, une 
émission pour promouvoir le développement culturel régional acadien. Elle continue d’être 
bénévole à la radio communautaire à titre d’animatrice d’émissions spéciales, y compris une 
série d’émissions sur la santé des aînées. 

Mme Doucet participe à l’organisation du Relai pour la vie de la région de Chéticamp. 
Depuis plus de 40 ans, elle est bénévole à la Paroisse Saint-Pierre où elle joue plusieurs 
rôles : présidente du comité du cimetière; lectrice et responsable des offrandes aux messes; 
responsable du programme de confirmation et catéchète chargée de la communion et de 
la confirmation. Elle est membre active de la Société Saint-Pierre, de la Coopérative de 
Chéticamp Ltée, de la Caisse populaire acadienne de Chéticamp et du Club des retraités.

Depuis plus de 20 ans, Marie Stella Doucet est membre de la Fédération des femmes 
acadiennes de la Nouvelle-Écosse. Elle est membre du Réseau Santé – Nouvelle-Écosse, 
où elle occupe deux postes : représentante de la Fédération des femmes acadiennes et 
représentante des aînés du Foyer Père-Fiset. 

 

Marie Stella Doucet
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O riginaire de Pubnico-Ouest-le-Centre, Bernice  
 d’Entremont a commencé sa carrière avec une  
 formation en enseignement au Teachers 
College. Elle a enseigné aux enfants du préscolaire 
et de l’élémentaire avant de devenir éducatrice en 
alphabétisation et en francisation auprès des adultes. 
Animée d’un vif intérêt pour les archives et les musées, elle 
poursuit sa formation et obtient de nombreux certificats 
de formation de la Federation of Nova Scotia Archives, du 
Council of Nova Scotia Archives, du Conseil canadien des 

archives et des Archives nationales du Canada. C’est au Musée des Acadiens des Pubnicos et 
au Centre de recherche Père-Clarence-d’Entremont qu’elle a laissé sa plus grande marque et 
où elle continue d’apporter une contribution à sa communauté acadienne. Pendant 15 ans, 
Mme d’Entremont est responsable de la programmation du Musée et directrice des deux 
projets du Centre de recherche, soit Les archives virtuelles et Les archives Père-Clarence-
d’Entremont. C’est grâce à elle que le musée bénéficie d’une programmation riche en 
activités historiques et culturelles. 

Bernice d’Entremont a travaillé de près avec les médias francophones, tels Le Courrier de la 
Nouvelle-Écosse où elle a été vendeuse et pigiste, la Radio communautaire CIFA où elle a été 
collaboratrice, et Radio-Canada où elle a été correspondante. 

Elle est une bénévole infatigable, débordante d’énergie et de passion, et elle a toujours à 
cœur la préservation et le rayonnement de la langue française et de la culture acadienne 
chez les Acadiens. Elle a été membre de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse, de 
la Fédération des parents acadiens de la Nouvelle-Écosse et de la Fédération des femmes 
acadiennes de la Nouvelle-Écosse. À l’échelle locale, elle a été membre, entre autres, du 
Comité du site P@C de Pubnico, de l’Association des descendants de Sieur Philippe Muis-
d’Entremont, du Réveil de Pombcoup, du Festival acadien de Chez-nous à Pombcoup, du 
Comité du 3e Congrès mondial acadien, du Comité du 250e anniversaire de la fondation du 
village de Pubnico-Ouest, du Conseil acadien de Par-en-Bas, du Village historique acadien de 
la Nouvelle-Écosse et de la Société historique acadienne de Pubnico-Ouest. 

Pour souligner sa contribution bénévole, on a décerné à Mme d’Entremont la médaille du 
Jubilé de diamant de la Reine Elizabeth II en 2012, elle a été désignée bénévole de l’année 
de la municipalité d’Argyle pour la région Pubnico-Ouest en 2001 et, en 2015, le Conseil 
acadien de Par-en-Bas l’a nommée bénévole de l’année. 

 

Bernice d’Entremont
CHEVALIER
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O riginaire de Petit-de-Grat, M. Fougère a fait  
 carrière dans le domaine de l’éducation   
 pendant trente ans en occupant des postes 
d’éducateur et d’administrateur. Il a enseigné le français 
de la 5e à la 12e année et il a œuvré pendant quinze 
ans comme directeur adjoint, directeur et conseiller 
pédagogique pour le conseil scolaire de Richmond. Au 
Conseil scolaire acadien provincial, il a été directeur général 
adjoint et responsable des services aux élèves. M. Fougère a 
été le premier directeur du Centre de formation du Collège 
de l’Acadie à Petit-de-Grat et consultant en perfectionnement professionnel au ministère 
de l’Éducation. À présent, il travaille comme consultant privé en éducation. Sa passion pour 
tout ce qui touche l’enseignement, l’éducation et la formation en français l’amène à être élu 
conseiller scolaire au Conseil scolaire acadien provincial pendant six ans. 

Son travail bénévole auprès de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse (FANE) 
souligne l’importance qu’il accorde à sa langue française et à sa culture acadienne. Il a 
occupé tous les postes du comité exécutif du Comité régional de la FANE de Richmond, il a 
été vice-président provincial de la FANE et, à ce titre, il a représenté la FANE au sein de la 
Société nationale de l’Acadie. 

Robert Fougère a contribué de façon importante et à titre bénévole à sa localité acadienne : il 
a été tour à tour membre ou président du Festival acadien de Petit-de-Grat, de la télévision 
francophone communautaire Société Telile, du Conseil pastoral de la paroisse Saint-Joseph, 
de la radio communautaire de Richmond, de Développement Isle Madame, de la Société 
Petit-de-Grat Beautification Society, du comité de consultation de l’Hôpital Strait-Richmond, 
des aînés de Richmond et des Jeux régionaux de l’Acadie. Il travaille à la réalisation de 
projets qui traitent de la langue française et de la culture acadienne à l’École Beau-Port à 
Arichat et il est pigiste de la région de Richmond pour Le Courrier de la Nouvelle-Écosse. 
Dernièrement, il a écrit sur la vie et l’œuvre de feu Ronald à Gonzague, artiste originaire de 
Petit-de-Grat et reconnu en Acadie et ailleurs dans le monde. 

En reconnaissance de ses grandes contributions à la communauté acadienne, il reçoit en 
1998 le certificat Père-Léger-Comeau de la FANE et, en 2014, il devient membre honoraire à 
vie de l’Association canadienne d’éducation de langue française (ACELF). 

Robert Fougère
CHEVALIER
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O riginaire de Wedgeport, Cyrille LeBlanc a été   
 sensibilisé à l’existence du peuple acadien  
 en 6e année par le livre Nova Scotia, A Brief 
History, livre qui n’était pas élogieux à l’égard des 
Acadiens. Il a fait des études au Collège Sainte-Anne et 
à l’Université de Moncton. Défenseur infatigable de la 
communauté acadienne, il a passé une grande partie 
de sa carrière à assurer l’existence et la survie du seul 
journal français en Nouvelle-Écosse, Le Courrier de la 
Nouvelle-Écosse. Par l’entremise du journal, il a contribué 

à la préservation de la langue française et de la culture acadienne. Au tout début de son 
emploi, M. LeBlanc était chargé de produire un cahier mensuel dans Le Petit Courrier du 
Sud-Ouest de la Nouvelle-Écosse qui était distribué dans la province. En 1972, il a été un des 
fondateurs de l’Imprimerie Lescarbot limitée qui a acheté Le Petit Courrier pour en faire un 
journal provincial, soit Le Courrier de la Nouvelle-Écosse. Pendant 15 ans, il a été journaliste, 
rédacteur, éditeur, photographe, vendeur de publicité et distributeur du journal. Pendant 
ce temps, le tirage est passé de 2 000 à 4 500 exemplaires. Le nombre d’employés est passé 
de deux à quinze au fil des ans. En 1987, M. LeBlanc a vendu ses actions dans l’Imprimerie 
Lescarbot à la Société de la presse acadienne de la Nouvelle-Écosse afin que le journal puisse 
bénéficier de subventions fédérales et pour faire en sorte que le journal reste un journal 
provincial. Il a été directeur et un des fondateurs de l’Association de la presse francophone 
hors Québec. Il a aussi été éditeur d’une trentaine de livres en français. 

Cyrille LeBlanc a été le premier directeur général du premier congrès des Acadiens de la 
Nouvelle-Écosse en 1969 et le premier directeur général de la Fédération acadienne de la 
Nouvelle-Écosse la même année. Il a été président de la Fédération des parents acadiens 
de la Nouvelle-Écosse. Il a été un des parents représentatifs dans la cause pour l’obtention 
des écoles homogènes francophones acadiennes en Nouvelle-Écosse et il est l’un des 
représentants des électeurs dans la cause pour les circonscriptions acadiennes dans la 
province.

Il a œuvré dans sa localité acadienne, entre autres, à titre de président de la Caisse 
populaire, de directeur du magasin coopératif, de secrétaire et de président du Foyer-École, 
de président des 200e, 225e et 250e anniversaires de Wedgeport, de président du musée à 
Wedgeport et de président du Festival acadien de Wedgeport. 

Cyrille LeBlanc
CHEVALIER
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O riginaire de Saulnierville, M. LeBlanc a reçu son  
 diplôme en Commerce de l’Université Sainte- 
 Anne avec très grande distinction en 1947. Il a 
lancé sa carrière dans le domaine des services financiers 
en 1947 dans un premier temps avec la Banque Royale du 
Canada dans trois succursales en Nouvelle-Écosse, une au 
Nouveau-Brunswick et une au Québec. Ensuite, pendant 
trois ans, il a été comptable au siège social de l’Assomption 
Vie à Moncton et ensuite, pendant 30 ans, il a été directeur 
pour la Nouvelle-Écosse de L’Assomption Vie, société 
internationale d’assurances créée en 1903 pour venir en aide aux familles acadiennes.

Son intérêt à l’égard du peuple acadien le mène à écrire deux ouvrages : L’Assomption et 
l’essor des Acadiens en Nouvelle-Écosse, publié en 2011, et De la Baie Sainte-Marie à la mer 
des Caraïbes, publié en 2014.

Pendant plus de 40 ans, M. LeBlanc contribue de manière importante à l’épanouissement de 
sa communauté acadienne et religieuse. Il est tour à tour membre fondateur et président 
de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse, président du comité pour l’organisation 
du Courrier de la Nouvelle-Écosse comme journal provincial, membre fondateur du Club 
Richelieu de Pointe-de-l’Église, membre et président, à trois reprises, du Festival acadien 
de Clare, trésorier de la Chambre de commerce de Clare, secrétaire des Amis de l’Université 
Sainte-Anne, membre du Conseil et du Bureau des gouverneurs de l’Université Sainte-Anne, 
membre du comité Campagne-Foi à l’œuvre du Diocèse de Yarmouth, membre du bureau 
de direction de la Caisse populaire de Saulnierville, président du Conseil d’administration de 
la paroisse de Saulnierville, porte-parole des Voyageurs acadiens de la Nouvelle-Écosse (à la 
réunion annuelle des Amitiés acadiennes à Loudun, en France), et membre de la Commission 
des droits de la personne de la Nouvelle-Écosse.

M. LeBlanc a reçu plusieurs décorations en reconnaissance de ses nombreuses contributions 
à sa communauté : la médaille du 25e anniversaire de fondation du Diocèse de Yarmouth, 
la médaille du jubilé d’argent de la reine Elizabeth II, la médaille du Centenaire du Canada, 
la médaille de Service émérite des Scouts, la distinction de Bénévole de l’année 1997 de la 
Paroisse de Saulnierville, l’Ordre de mérite diocésain, Diocèse de Yarmouth, à l’occasion du 
Jubilé de l’An 2000, le certificat J.-Alphonse-Deveau de la Société historique acadienne de 
la Baie Sainte-Marie, la distinction de Bénévole de l’année du Regroupement des aîné(e)s 
de la Nouvelle-Écosse, et le titre de président d’honneur du Festival de la parole de la Baie 
Sainte-Marie.

 

J. Édouard LeBlanc
CHEVALIER
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O riginaire de Petit Ruisseau, Mme LeBlanc-Tidd a 
 fait carrière dans l’enseignement avec le Conseil  
 scolaire de Yarmouth et le Conseil scolaire 
acadien provincial pendant 33 ans. Elle détient une 
Maîtrise en administration scolaire et elle a été la 
directrice de l’École secondaire de Clare pendant trois ans. 
Elle supervise les stages des étudiants en éducation au 
département de pédagogie à l’Université Sainte-Anne.

Au plan professionnel, Mme LeBlanc-Tidd a été présidente 
de l’Association des enseignants acadiens de la Nouvelle-Écosse, membre du bureau de 
direction du NSTU Clare-Argyle responsable du perfectionnement professionnel, et membre 
du bureau de direction de l’Association des enseignants retraités.

Jocelyne LeBlanc-Tidd participe activement, dans sa localité, à plusieurs associations et 
regroupements dont les objectifs sont l’épanouissement et la préservation de la langue 
française et de la culture acadienne. Elle a été la présidente du Festival acadien de Clare 
ainsi que membre du bureau de direction d’Atelier Clare, de Clare Mutual, de la Caisse 
populaire Sainte-Marie, de la Villa acadienne, de Harbourside Lodge Yarmouth, de l’Hôpital 
de Yarmouth et de la Garderie familiale de Clare. Elle a été membre de la Commission des 
loisirs de Clare. 

Mme LeBlanc-Tidd est musicienne et elle aime beaucoup faire profiter sa localité de ses 
talents. Elle est organiste depuis 38 ans à la Paroisse Sacré-Cœur de Saulnierville. Elle 
est membre de la chorale francophone Les Voix dans l’Vent et elle a été pendant 12 ans 
membre du groupe Chantensemble, un groupe qui donne des concerts un peu partout en 
Nouvelle-Écosse et qui a produit trois disques. 

Elle fait partie du groupe « Les Amarreuses », un groupe de femmes qui font des 
couvertures qui sont distribuées dans la localité. Le groupe existe depuis à peu près un an 
et il a fabriqué environ 20 couvertures jusqu’à maintenant. Au début, le groupe devait 
fabriquer des couvertures pour ses petits-enfants mais sa « mission » a changé et maintenant 
les couvertures sont offertes à des gens dans la localité. En février dernier, le groupe a 
présenté des couvertures a chacun des neuf résidents de la Maison Jérôme.

Mme LeBlanc-Tidd a été la première femme à présider le Club social de Clare ainsi que la 
première femme à présider l’Association des anciens de l’Université Sainte-Anne. Elle a 
été élue conseillère municipale pour un mandat de trois ans et elle a fait partie du comité 
consultatif municipal sur la police. 

 

Jocelyne LeBlanc-Tidd
CHEVALIER
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Membres de l’Ordre  
de la Pléiade en Nouvelle-Écosse

GRADE DE GRAND OFFICIER

Wayne Gaudet
Alfie MacLeod

Arthur Donahoe

GRADE DE COMMANDEUR

Chris d’Entremont
Gerald Doucet
Guy LeBlanc 
Neil LeBlanc
Leroy Legere

Michel P. Samson
Allister Surette

GRADE D’OFFICIER

Gaston LeBlanc
Chester Melanson

Dr Benoît Robichaud
Robert L. Stanfield

Lucille Amirault
Père Charles Aucoin
Maurice Belliveau

May Bouchard
Léo Boudreau

Peter Joseph Boudreau
Gaston Chagnon
Pauline Chagnon

Aline Comeau
Anne Marie Comeau

Julius Comeau
Père Léger Comeau

Louis Comeau
Paul Comeau
Marilyn David

Père Clarence J. d’Entremont
Gérard d’Entremont

Pauline Annette d’Entremont

Yvette d’Entremont
Louis E. Deveau

Paul Gaudet
Cécile Gérin

Hayden Landry
Ronald Landry
Laurent Lavoie

Évelyne LeBlanc
Gisèle LeBlanc
Guy LeBlanc

Herbert LeBlanc
Père Maurice LeBlanc

René LeBlanc
Angus LeFort

Jean Melanson
Steve Sampson
Denise Samson

Magdalen Samson
Stan Surette

GRADE DE CHEVALIER
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Décoration de l’Ordre  
de la Pléiade 2016

GRADE DE CHEVALIER
Madame Marie Burkey
Monsieur Phil Comeau

Monsieur George Cottreau
Madame Marie Stella Doucet
Madame Bernice d’Entremont

Monsieur Robert Fougère
Monsieur Cyrille LeBlanc

Monsieur J. Édouard LeBlanc
Madame Jocelyne LeBlanc-Tidd

L’ACTION BÉNÉVOLE DANS  
NOS LOCALITÉS ACADIENNES

L’expérience nous dit qu’en milieu minoritaire francophone, tel que dans nos 

localités acadiennes de la Nouvelle-Écosse, l’action bénévole est essentielle pour 

assurer la préservation et l’épanouissement de la langue française et de la culture 

francophone.

Aujourd’hui, la section de la Nouvelle-Écosse de l’Assemblée parlementaire 

de la Francophonie, au nom du Président de l’Assemblée parlementaire de la 

Francophonie de Paris, reconnaît et souligne publiquement l’immense apport 

de quatre Acadiennes et de cinq Acadiens qui ont contribué à leur manière à la 

préservation de la langue française pour les générations futures, en leur décernant 

le grade de Chevalier de l’Ordre de la Pléiade.

Il revient à chaque membre de la communauté acadienne d’encourager et 

de valoriser l’action bénévole pour garantir l’essor de nos collectivités par la 

sauvegarde de la langue française et de la culture acadienne.

Afin d’y parvenir, chacun d’entre nous peut s’inspirer des cinq conseils à suivre de 

Sébastien Lorquet qui a été fait Chevalier de l’Ordre de la Pléiade en Ontario le 

20 avril 2015 :

• Choisir une cause qui nous tient à cœur.  

• Choisir une fonction qu’on aime.  

• Vouloir faire une différence.  

• Il n’est jamais trop tard.  

• Il faut penser à la relève.

Relevons ensemble le défi!

[TFO 24.7 « Top 5: Conseil pour s’impliquer dans sa communauté », le 11 mai 2015 

FFO.CA et YouTube]
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